
LE JOMTRAL POUIÈ "Ùtl"

70. ACIJIE - erci pour Votret
apréciation. Conue la varirI<4ýtô est le rligc

lap vie, il est donné à. nos lecteurs, t'out o
petit les distraire, l'es amuser et les 'ust
en mêCme temps. Apra.s les grandes chai
lorsque tout le monde sera rentré, la #"Je
pouir Tous"' publier& sous forme do nouv
un fýeuilletont inédit d'un1i iranld hitérût.

71. - BIXILE ÏMAUlUZCE. - Votre 1
avec votre abonnement est parvenue. Vous
ittm*,rit sur la liete des itlonns.

Y2. - MIM,%I FAUVETTE. - Votre mb
nient est inscrit. Pour le No 737 du -P
Temips", peuit-êCtre que quelques-unes (le nu
trices désireraienrt vous le ceder. Si qeelq
lit cette rL'pense. elle n'aura qu'à. nous. de
der votre -adresse.

A DJIVERS. - Ceux qui n'ont pas de~ r
50 (lants ce numere 'senrt priés d'attendre a
valnt, c'est que leurs lettres sont parv
trop tard a. la réclardion. Pendant le rue
juillet, Io ' Journal peur Tous" nie par
qu'une fois le jeudi 26.

Une chanson par semai
VISITE A NINON

Boenso>ir, Ninoni 'je viens te voir
En piassanit, comme un camarade,
Pour bavarder. fumher, m'asseoir,
Sans lÜots -galants, 'nii discours fade.
Nous ne dIirons rien dlu passé.
Vois-tu. c'est pour nous lettre mre
Notre vamour est bien effacé
lit le temps tout au loin l'emporte

Nous nous sommies aimnés, Ninoon,
A la folie.

Masn'en parlons pas, àl quoi bon?
Le coeur oublie.

Tu n'es plus pour moi qu'une amie!
Tu im'es plus pour mnoi- qu'une aie!c

Ilonsdir, Ni-non.!
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Nous eûmes pourtant tous les deux
De douces et bonites ivresses!
Te so'Yu'ient-jl des jours heureux
Oui nous 'nous "ri-sions de caresses?
Tes lèvres étaieÙmt, c'est certain,
Les plus roses qui soienlt au monde;
Tes épaules, un pur satin
EC't ta taâlle souple et bien ronde.

Ne trouves-tu pas qu'il vaut mieux
N.'être plus qu'-amis. dis, N'inette?
Tiens, tu parfumes tes cheveux
Toujours avec la ýviolette...
Bion, voila. que comme itutrefois
J',en fais des nattes (luej'm le.
Mais tape-moi donc suir les doigts
Qui vont ehiffooner ta dentelle,
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Pourquoi souriez-vous, Ni'non?

* Certainement vous &,tes belle;
* Mais r-enouer? Ah! zna foi, non!

Y songez-vous, mademoiselle?
De vous, être encore amoureux
La chose serat trop cocasse...
»onne-ruai tes litvres, 'tes yeux,
Ma Nineni, que je les embrasse! .

]REFRAIN
Va> quand on s'est aimé, Ninon,

A la f-olie,
Le coeur, malgré son abandon,

Jabïais n'oublie.
Et dios un bgmser Il èéCcrie:
Et-dans un bêlîser Il s'Cécrie:.

bo.u(le Recher'ches Genealogiques
'equi
rîuire,

leurs. C,. recherches sont gratuites pour nos
urnal
elles, abonnés. Les autres per'sonines devront

lettre Joindre 50 cents à. leur demande pour
êtes P.voir une réponse dans cette colonne.

enne-
'ass;e- 9. - FAMILLE VILLENEUVE. - La souche
s 1ev- <le lat fainille Villeneuve émigrée au Capada.
ui'uno vers 1665 est différente dle lat famille de Ville-
rmnan- neuve <le France. <lent la généalogie es-t très

comme, conume une illustre -et une <les plus vieil-
C!'pon- les familles nobles <le 1-ranýce. L'origin dle ol-
u sui- Je-el date (le 1114 et aucun de ses memnbres ne
onues vint au Cantadai.
ig le Par contre, il existe en Franco présentiement
'aitra au moins 5 i. t3,000 familles de ce nom. Pa-ris

en compte a. lui senl plus de 500 d'origiýnes
différentes.

Pour les autres renseignements et documentsne q" vous avez demandés <le faire venir <le Fraim-
ce, il a été écrit p"-ur savair si les arohives <le
l'êtat-divil (le la paroisse 'n'ont pns été dé-
truites. S'ils existent, il Sera facile -d'avoir les
extraits de naissance ne vos aïeux en payanrt
les honoraires et les frais dle recherches,

10. - DEMNANDE. - Veuillez nie dire par
l'entremise du "Journal, pour Tous".* Quelle est
l'origine des BonEnfant, et s'il en existent en-
core en France?

REPONSE. - Le premier du nomn qui vint au
Cainada fut tuéô par les IroqUOls le 2 août 1648
il Montréal. Il portait le prêneu ticle aturiin,
En France, il existe à. i -eure présente plusieursg
familles <le oe 'nom, muais elles sent Mlignées
les unes des -autres, et ne paraissent pas avoiir
de 'l'ions de parenté.

il. - DEMANDE. - Auriez-vous l'obligeane
de faire des recherches sur l'origine de mon
nomn. il quelle épooue le premier Faber v'int-il
au Can-aum.? Etaiit-il França:is ou Allemand?
Les Fabc'r actu1el1Tement en Canada dlescendent-
ils d'une mr.mre souche, et quelle est i'ortogr-
phe de ce nom?

1IEPf)NSE. - Le premier Paber qui vint'u
Canada, fut: Lefebvre Françris, sieur Duplessis-
Ficher, capitaine d'un détachement de, marine.
qui vint se fixer à. Champlain, l'e q7 janvier
1689. Il eut deux garçýons et cinq filles.

Le nom 'de IPaber est commutn on France, où
il y -a àl l'heur actuelle de -nombreuses- fantileu
de ce nom qui proviennent on partii demi pro-
testants allemandls, venus se fixer en France au
moment des guerres de religion des XIVe et
XVeè siè%cles.

Ce nomn est lyier distincte de celui de Fabert
fqui appartient a. une vieille famille française,

dont le maréohal Abrahàm Fabert fut un dles
plus illustres membres.

12.. - DEMfA'NDE. - Pouvez-vous me rensei-
gner sur l'origae de la faille Légarré. Quer'i
l'a premi&c. famille de ce nom est-elle arrivée
au Canada, et q uel endroit si possible?

IIEPONSE. -Le premier Légaré venu au
Canada fut: Lépare iils qui vint se fixer &.
Québec vers 16,53.* Il était marié àL 3Jar1guerFe
lPontiine dont il eut ýun garçon du fttAn -de Ni-
col-as.

18. - FMILLE ST-IROCH. - Les recherches
sont comme-nctée*s et se poursuivent, Jo ne se-
rmis pas étonné que votre famille descende d'un.

* nommé St-eoch venu au Canada vers :L784 et
faisant 'mart'ie des derniers conrtingenvts fraunai
dlébarquas- au Canada. E n tous cas, des fantil-
les du nomi de St-Itoch existent on Framce .
l'heure ai:tuelle.

." Nous prionsr nos lecteurs et lectrices qui por-
i te.rt un intérêt quelconque au "-Journal. pour

Tous" de vouloir -bien -nous signaler les nier-
'chauds qui désirent le vendlre au -numéro,.

Nous serions C'gderuent reconnaissants à »mg
amis de créer de dépôts dans leur quartier ou
leur Paroisse et die demnder: à tous ceuix qui
le 'veSdea~t de 1'.xpoaoe dams [«ur 'vitrine.


